
La situation de la planète est critique  : dérèglement 
climatique, biodiversité qui s’effondre, déforestation, 
pollution, menace d’accident industriel nucléaire, 
catastrophes naturelles. Pourtant, les capitalistes continuent 
de surexploiter les ressources naturelles, de mener des 
guerres impérialistes pour s’en assurer l’accès et de détruire 
le vivant.

Le capitalisme impose son productivisme effréné et un 
mode de vie mortifère pour la planète. La CNT-Solidarité 
Ouvrière refuse la culpabilisation des travailleur·euses qui 
ne sont pas responsables mais victimes de la crise 
climatique et environnementale actuelle.

Partout, les populations les plus précaires sont les premières touchées sur leurs lieux de travail 
(accidents industriels, maladies graves voire mortelles...) et leurs lieux de vie (bétonisation, 
grands projets destructeurs, pollution...).

Là où les multinationales, soutenues par les gouvernements, mettent en œuvre leurs politiques 
de déforestation, de pillage des ressources et d’exploitation des populations, les jeunesses, les 
travailleur·euses, les classes populaires, s’organisent et luttent.

Dans les villes et les campagnes, des résistances se multiplient au quotidien. La CNT-Solidarité 
Ouvrière soutient ces luttes et se doit d’y participer à hauteur de ses moyens.

Le capitalisme nous pousse à adopter des modes de consommation destructeurs. Des 
changements de comportements individuels semblent nécessaires mais sont largement 
insuffisants. C’est le système capitaliste qu’il faut détruire. La CNT-Solidarité Ouvrière affirme 
que la solution viendra des travailleur·euses, et qu’ils·elles n’ont rien à attendre des partis et 
des États.

En tant que producteur·trices, c’est à nous d’organiser la gestion des moyens de production 
(échanges, aménagement des territoires, transports, énergies…) et de la société dans son 
ensemble. Cette organisation devra préserver les écosystèmes et le vivant, les ressources 
naturelles, et garantir le bien-être et l’égalité réelle, tant économique que sociale, aux 
travailleur·euses.


